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TERRE PLUTOT QU'ATELIER

AiiRcn, 4 juillft 19N.

rjr.» .1
à I écart, le cël^bn. acadéinicien „,« parla du Canada

.t iî aS: "" '"""" '"'• •*""'"*•'"" ^^ '^^ '* ^-- Frrnc:avëe Z.r
—"Votre père cultivt-t-il la terre?
—"Oui, rëpliquai-JL-, et il eut trèt heureux.

tr.diùo?"pl?e:„X"^^^^ ""•" ''''" ^""' "•«»^-'<io"ne. ja.aais la terre et 1.

A rencontre de ce «entin.ent d'un ho.an.e illustre, que vaut clui d'un bon

tin„/r
" "'

i*
"'"'" ?"''''^' ''"'P^'"'-'"" de douM ...r intime et d'indignation patrie

ma région re%enant des Ktats-UniH iw.ur leurs vacances, et pérorant «ur latr.8te««e de la campagne, «ur iu n.isère de «e« habitant»

«>u«;^'Ire7;ou«f"l""'
'^''^'' ''.""" "^''"" ""•' P"*^ '»""«•»"*-' •'« •"^vaiHent•ou» ^B soleil, sous la pluie ou sous la neige sans "slaek"'

a la maison ou aux champs sans aller aux théâtres ou aux .hows

encore oouTtahr
""''

n""" ^'f'^^^'
'"'' *""^'^''"^'' "''' ""^' P^'^''« '"«"«

cormeT. • ''" '' ^' " ''" P'"" '"•^' ^'^'«^ J'' ^'vre ignorés et ignorantscomme ces pauvres campagnards... Ih n'ont rien vu des sky..craiMdes grosses /ac/.r/c, et des grands stores avec des élévateurs
''

' ^
au

.„„'^"«"««^'"«'"^ d'anglicismes, illustré de gestes excentrique; et élc

Lt îefennT'?'""""
*^ "**'"^' '"'exaspérait au suprén.e degr'- .) ai . epen-

les voix et de troubler la paix du voyage.

Dortam lZlT"'"v
^" ''"^^ ''' P'"""*^'' arguments d-

. visage, cnaciés

Srale ?n î.
""'

"'"f!
'' ^ ""'^ "^^^^""^'^ P"''-«^-«' ^e cet air de débilité

fui es hÏÏ
' T '" ^^"'^'^''^ «t renfermée, et de ce langage pitoyablequi est déjà un acheminement vers l'anglais.

Durd^u'h'-^T"'
""^ ,''"'^'^^^' f°""e des êtres vigoureux, animés a» souffle

tP n»« 1 "T ^' "^°°' "V'fiant« du soleil. Au moins, on n'emprun

L é^eÎlTnT" ,

,'î"°'/««P''-er ! La campagne est le grand réservoir de

iZo^ZZri'J'!^^'^' '''''''''"'''' '^^^''''^^'^ régénération des popu-lations urbaines qui dépériraient sans cet apport constant d'un sang nouveau.ue cultivateur est toujours moins ignorant qu'il en a l'air. C'est le con-
traire souvent pour l'ouvrier des villes qui affecte des connaissance qu'il n'a

^'.n^ '^"^
u

* V •|fP^'^''»t«'nent. et qui croit que le monde n'a rien d'inté-

tTJ moderne ' ^* ^° ^^^""^ ^^^ étonnements produits par l'indus-

L'homme des champs sait modeler son jugement sur celui du Créateur,
nt il entrevoit les manifestations dans la nature; et il a la sagesse de conformer


